Palavar les flots ou les Ecrins ?

Août 2009, les GAGmen vont  à la montagne , la grande, mais pour ne pas perdre complètement le sud ils ont choisi Ailefroide  avec Palavar les flots, pas au bord de mer, mais une arête rocheuse  en D+ qui domine le camping …

ABCdaire du stage :

Acclimatation : Non, on ne fait pas de hold up aux Ecrins mais on s’acclimate : d’abord  la grande Ruine à 3765m, accessible par le refuge Adele Planchard 3173m et ses 5 h de montée  puis le dôme des Ecrins à 4015m avec son refuge 3170m, rendez vous incontournable du secteur. C’est comme cela et pas l’inverse nous dit Alain Tallaron pour nous éviter de se retrouver avec le’ béret trop petit’ c’est à dire le mal des montagne, sagesse du vieux guide !

Ambiance : un peu de stress au début, le temps de prendre ses marques du style » tamalou ? » suivant l’expression du guide Alain, puis les jours et la forme aidant «  mempasmal » une fois les Ecrins dans le sac  et quand est ce qu’on recommence, mais avec des filles cette fois !

Arêtes : En général en meilleur rocher que les faces, pas vraiment à la Grande Ruine où son arête terminale est plutôt un tas de brique, mais quel magnifique belvédère. Alain nous fera un détaillé de 360° qui va du premier plan avec la Meije et les Ecrins, aux plans successifs de la Vanoise , du Mont blanc , Viso (80kms),Cervin (280kms). Aux Ecrins, la belle arête qui va de la brèche Lory à la barre des Ecrins 4100m sera un objectif trop ambitieux pour notre journée du vendredi, un orage étant prévu en début d’après midi, nous nous contenterons du dôme et de  ses 4015m, et de sa voie normale dans la face glaciaire.

Bivouac : mot magique pour certains (peu nombreux), comble de l’inconfort pour d’autres , les plus nombreux. Seuls François et Manu choisiront les balmes à François Blanc pour tester leur matériel et leur forme dans le pilier Sud , malheureusement la longueur de l’escalade et la météo leur imposeront  un 2eme bivouac , un dur dans la grande tradition des conquérants de l’inutile ! mais Ariège terre courage , c’est avec le matériel rincé et testé waterproof qu’ils redescendront pour le dernier restau de samedi soir !

Ciel :  mention spéciale au ciel des Ecrins avec un bleu violet très profond que l’on ne trouve pas au Mont Blanc pourtant plus haut en altitude.

Camping : que n’en a t’on pas parlé lors des réunions préparatoires !  Celui d’Ailefroide est spécial , grand  voir très grand, avec des  secteurs sous les mélèzes mais aussi en  pleine prairie, des feux de camp et braseros pour les saucisses grillées, une mosaïque de nationalités avec en commun la passion de la grimpe, car il est au pied de dizaines de voies très bien équipées . Un petit regret, il est chiche en  douches et  toilettes, surtout dans cette période d’affluence de début Août.

Cramponnage : la seule méthode : la française. Alain nous en a fait une description et une démonstration impeccable lors de la séance du lundi sur la langue terminale du glacier blanc. Pieds bien ancrés sur les 10 pointes dans des traversées à 40°, grâce à la flexion de la cheville et à des quadriceps de fer pour la descente face à la pente en piolet ramasse. A vous de jouer , là c’est moins évident et ça surprend, mais c’est indispensable pour aborder de façon un peu sereine les pentes  glaciaires qui vont suivre.

Crevasses : pour plusieurs d’entre nous c’était le baptême : rimayes, crevasses béantes avec saut à la montée, crevasses bouchées par des ponts de neige, on se fait léger et on évite de stationner  même si le souffle est court. Bref c’était bien d’avoir quelqu’un qui montrait le chemin et déjouait les pièges, cependant avons vu plusieurs personnes décordées, en short dans la  trace de retour au bas du glacier blanc. A éviter absolument.

On pourrait continuer  en passant tout l’alphabet avec Insomnies, Gastronomie, Météo (très bonne jusqu’à Vendredi), Refuges, Ronflements…Si encore un mot : Escalade : nous avons préféré le thème Montagne, avec des objectifs que nous ne pourrions pas trouver en Pyrénées, quitte à revenir une autre année pour se faire plaisir dans les belles voies rocheuses du massif. Grâce au numérique ce ne sont pas les belles images qui manquent et chacun pourra se remettre en mémoire les moments forts de ce stage, et penser au suivant qui bien sûr sera encore plus top !

